
(iiitturo 'fiiniiu aux iiHnKoH ut i\ In lui. (.'titio «(ipul-

liir» n'ont i|ii'uno l'Or^iimiiit', dllo ii'uNt |>iih un «ntiie-
rruMit i.'t odiiiinu (l'ii|it'i'.'i In (li'iiit kimiiiiiiii uoiiltfiiiiiH-

tl(|iiu (lu I» Fi'iincu, iivitiit lu ('(Mxiiiii ilii |)ii)x, ut Kiii-

viuitle.t il('('iHii)nn Je i.im iiroproH Inbiiiiiiiix, lu [irtHni
Il ( ti' l'or.trulnt il'» ' lirixtrur lu ImiilOiiio, i|iil est un
piicrnliiunt, llIlDii i). '

> iiiiiiihku, lurt'iiiult Univciit
^tru tt(voiiipiiK'"<^"i ilui prièruK et l'ôri^liioii'uii du (•illo,

li-i ilrtunilimiR un ctttu uaiii-i) iiiiroiii i\ luiiu ilniiiuu,
' Miivunl lus iiKiKu.s ut la lui," l.i m )>iiltiii'u iiii.x iv^Ich
(lu (ii'l'iiiit iniii'i (le la (luiiiiiiiilfirHvu cteoiia Ico iiuinua
du droit, un uuri du rut'iM uliiiiuiii""

Mhw nous «lovons juger (le lu porto o <lo

l'l•^ n'niiii<(Ui>.s pur lu Juf^i'tni-nt ilo record.

(.0 jugi'iiient notK'claro pas (jiio lu Mopnl-
tiiro eccU'8ia.sli(jiio ait <Ho «IouiukIcm», ni

u'ortlonno o.xproHsénient uiio tt-llo hépul-
une.

Si lii fiôpuUuro qu'il ontend ortlonncr
e!*t eccl('sia.>»ti(iuo, lo Jugement, i)our to qui
lonccrnu ce modo do sépulture, no peut
É'tro supporté, lu Faldicpie étant inciinidilo

(it'ddnncr une toUo H(])ulture ou d'on rem-
plir les l'ormalités, et n'ayant ni attributions
sacerdotales ni les pouvoirs (jui y sont «t-

,

tiichés, puisiju'olle n'est qu'une «impie
corporation laïijue.

Si kv sépulture demandée pur la ^^eman-
(lero.sso pour les restes de son tnariétiut la sé-

imlture ecelésiastiquo, la, Cour peut s exenp-
ter entrer dans des foii.xidératioiis parlicuiiè-
les sur lieaucoup de points introduits par la

ilificussion dans eette cause.
J'our nui purtj .j'hésite à dire co que je

jiense quant a Toppoitunité ou ù l'inoppor-
lunité du refus do la sépulture ecelési-

;isti(iueiiu corps de(juibord, ou si les ordres
lie l'Kvêquo étaient légaux ou non.

Les auteurs conseillent aw.ic plaideurs
d'user de prée^uiiioiis avant d'instituer une
action; il peut y avoir des conditions qui
précédent le droit il'action ; riijcaa a un
chapitre d'oliserviitions à propos de co qui
doit être l'o' jet d'une poursuite. Kt il est

d'une importance vitale «(uo la jioursuito
H)it dirigée contre les parties véritables, ha
meilleure ciu^o do l'univers coutre A no
peut assurer une condamnation contre
t' et D.

Il est important aus.si (jue des conclusians
<onvenablos soient loptées par lo plai-

deur
; car les Cours nt= peuvent adj'ugor sur

co qui n'est pas demandé.

" With lis, dit Cil. S. Sewell, tho reverse
"of ihe English rides obtains ; a mère
'• prayer for judgmont will not sufiîoe; the

"conclusion must contain à peine de nuUiié

''ail that tho judgment of tlie Court must
'•comprehend

; what is omitted in thecon-
' dusion cannot be supplieil by tlio Court,

'not even ifit appeais in substance, in the

'body, or libel, ot tho pleading (page JOS

"Stuarts lle{).)

"The conclusions must be for the ippro-

'•priated remedy, which the riaintitl'spe-

'-dally sets fbrih, Àe ," P. l'H'.

Diiny un jnandamns HUrtout il devrait y
avoir me <lemande claire et Kpeeiliqiio.

Dans cotte eiuso lu, d;>mando do la I)o-
mandeies. » e-<t vaguo et si elle voulait r^-
cl,im<>r la sépulture ecclésiasii(|uo elle aurait
dil amener l'.«8 véritiiblas parties devant In
Co

Voici queLpie» unes des question» »oulo-
véosot de-* rcclaniidions Cai'es dans le imt
Mjiparent d'obtenir la sépulture ecelésiasti-

quo :

1<». l/ortlonnance do l' ICvéquo i\ son cler-

gé en jS.'iS tlo refuser les aacremo Us aux
mcni!)ies do riustitut-l'anadii'n, était ahu-
lire et contridio iiu.'C ciinous ot aux lois do
l'Eglise."

2o. Il n'a j.iniiiis exiité aucune bàso aux
peines spirituelles iiiilig'es par l'Evoque ;

ces |>eines sont arliitraires et doivent être
connidérées co ne n'ayant a'ieun etl'et.

3 ). " (Qu'ils auraient lie plus unaninn meiit
voie dans la même si'ance :

" t^uo les mem-
bres catholicjues do l' Institut-Canadien
ayant appris hi cotulamniition <lo l'un-

nuaire do IstiS, de l'InstitutC ulien, par
décret de l'autorité roni ine, déclarent se
soumettre pinemont ci sunplement à ce
décret."

"Que d'après les termes du document
prétendu, émané do la Cour de Kome,
conimo susdit, aussi bien que d'après les

termes de la lettre pastorale en dernier

lien ci-dessus mentionnée, cette double dé
daration dos membres de l' Institut-Cana-

dien faisai*. dis;^>araitre, tant au point de
vue du ilroit canonique qu'a celui du droit

civil, les dites prétendues peines et cen-

sures, si elles eussent existé valablement."
.Serait-il juste do passer par dessus '«3

propositions et les réclamations de la De-
manderesse sans entendie l'Kvèquo '!

Suppose/, (|U0 l'ordre do I8,'i8 de l'Evéque

ait ete abusif et ([u'on l'ait accusé en con-

8é(juence de la méuKi manière qu'où pro-

cédait autrefois dans l.i vieille France dans
les appels d'idius et que nous eussions eu
jurisdiction dans co cas, est-ce la Fabrique

qui aurait du être U défenderesse '!

4o. " Le curé n^' peut justilier son refus

do sépulture dans ce cas. L'ordre de son

supérieur ecclési;isti(iue ne peut le justi-

lier " dit la Demanderesse.
''^'^ " Le curé a violé la loi.''ôo.

a t boit à la sépul-Oo. Joseph Guiliortl

ture ecclésiastique.

Je n'entends pas juger su>' les questions

impliciuant les drlnts et lo pouvoir de

l'Evéque et du Curé, comme on ne les a pas

mis en cause: mais je n'ai pas d'oljeotion

de dire, pour calmer les a[)préhensiond de
certains esprits (jue dans toutes les dénomi-

nations religieuses du Bas-Canada il y a des

règles relatives aux m;itiéres spirituelles

dont aucune cour ' ivi!e ne peut prondie

îi*


